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Exposition au Musée d'histoire de la ville de Luxembourg

«Everybody is a stranger somewhere»
Un regard sur les migrations humaines

La thématique du départ, de l'exil et de l'autre au Musée de la ville de Luxembourg.  (Photo: Armand Gillen)

P A R  N A T H A L I E  B E C K E R

Panorama des différentes
facettes de la qualité
d'étranger de l'antiquité à
nos jours, «Everybody is a
stranger somewhere» est
une exposition itinérante,
née de la collaboration en-
tre le Musée d'histoire de
la ville de Luxembourg et
d'autres musées historiques
d'Allemagne, de Suisse, de
Finlande et de Grèce.

Al'heure de la libre
circulation des per-

sonnes et des biens au
sein de l'Union euro-
péenne, il est intéres-
sant de constater, mal-
gré certaines différen-
ces, que l'afflux d'indi-
vidus ou de groupes
ayant abandonné leur
foyer pour une nouvelle
patrie, dans un but économique,
pour des raisons politiques, à
cause de la guerre ou par simple
question de conscience, est un
phénomène récurrent dans l'his-
toire de l'Europe.

Ainsi, l'exposition à la scéno-
graphie très originale, puisque
les documents et les œuvres sont
présentés dans des malles can-
tines, allusion au départ et à
l'exil, met en exergue plusieurs

exemples de migrations comme
celles des légionnaires romains
lors de la conquête de la Germa-
nie, ou bien encore des mar-
chands itinérants de la Hanse
teutonique au Moyen Age, qui
par les droits obtenus liés à leur
sécurité, vont former des colo-
nies autonomes dans les comp-
toirs où ils ont leurs activités,
sorte de ghettoïsation ou micro-
société formée par des exilés vo-

lontaires dans un but commer-
cial.

Les formations et apprentis-
sages à l'étranger étaient égale-
ment autrefois soumises à des
règles strictes afin d'avoir un
regard sur les ouvriers. C'est le
cas des «Navers», artisans
scandinaves qui ont parcouru
l'Europe dès le début du XIX

e

siècle pour se former durant
trois ans avant de rejoindre leur

patrie à l'exemple des
compagnons et de leur
«grand tour».

Ateliers 
et conférences

Le cas de certaines per-
sonnalités est égale-
ment soulevé comme
celui de Carl Ludwig En-
gel, architecte allemand
qui a déployé ses activi-
tés en Europe du Nord
et en Russie avant de
mourir à Helsinki sans
revoir sa terre natale.

Le prince Claus des
Pays-Bas, diplomate al-
lemand, devient prince
hollandais par son ma-
riage en 1966 avec la
princesse Beatrix. Il
saura conquérir son
peuple adoptif malgré
des troubles et une cer-
taine hostilité que ce

dernier lui témoignera les pre-
mières années de son union.

C'est au XIX
e
 siècle que l'immi-

gration sera la plus vivace de par
l'industrialisation de nombreux
pays d'Europe. Pour l'Alle-
magne, c'est la Turquie qui four-
nira le plus de main-d'œuvre. En
Suisse, les travailleurs italiens
perceront les tunnels alpestres
avant de faire du territoire hel-
vète leur pays d'élection. L'exil

face à des discriminations d'or-
dre religieux a également été im-
portant en Europe au cours des
siècles, celui des Huguenots en
réaction à l'Edit de Fontaine-
bleau en 1685 en est un exemple
frappant – 200.000 protestants
vont quitter clandestinement la
France – ou bien encore le cas
plus douloureux des juifs évoqué
à travers Spinoza.

La situation des étrangers, des
immigrants est, on le sait, tou-
jours délicate dans une terre
d'élection. Les exilés doivent
faire face à des difficultés d'inté-
gration, au racisme, aux discri-
minations et aux menaces d'ex-
pulsion.

Puisque le Luxembourg est une
terre d'accueil prisée, l'exposi-
tion présente en collaboration
avec l'ASTI des biographies et
des portraits d'immigrants avec
des «statements» d'hommes po-
litiques sur l'immigration. Docu-
mentaire, pédagogique et lu-
dique «Everybody is a stranger
somewhere» propose également
une série d'ateliers et de confé-
rences traitant de la migration et
des différences entre les cultures
en vue de «Luxembourg, capitale
européenne de la culture 2007»
dont le thème fédérateur sera les
migrations.

Jusqu'au 22 janvier 2006

La Galerie, Luxembourg

Ce temps qui passe...
Exposition des peintures de l'artiste belge André Sprumont

Mélancolie du geste et poésie de la couleur. (Photo: Jérôme Gillen)

PAR RADU VASILE

Il fut un temps, lorsque les livres
faisaient encore rêver et que les
émissions de télévision étaient
encore en noir et blanc, il fut un
temps… où l'esthétique abstraite
signifiait une véritable révolution
qui s'accomplissait à l'intérieur
de l'art plastique. 

Il fut un temps où le peintre
abstrait était un avant-gardiste,
un jeune rebelle, un ouvreur de
voies; pareil aux contes des fées,
pour n'avoir pas dit son dernier
mot, l'abstraction rappelle dans
le cœur de ceux qui la regardent
aujourd'hui, la tendresse de ce
temps… qui passe. Lors donc, si
les peintures d'André Sprumont

exposées sur les cimaises de «La
Galerie» n'ont ni l'audace de la
jeunesse ni le côté subversif pro-
pre à l'époque moderne, elles
possèdent en revanche une belle
émotion qui mêle à la mélancolie
du geste la poésie de la couleur.
Les toiles d'André Sprumont
rappellent celles de Roger Ber-
themes, on y décèle la même
attention émue devant le détail
graphique, la même application
dans le découpage des champs
chromatiques, une intention pré-
cise tournée vers le beau de la
couleur et la puissance des
contrastes. 

Alain Viray a écrit ces lignes à
propos de l'artiste belge: «Etre
musicien avec de la couleur (lé-

gère) et des taches fugaces, pour-
tant toujours représentatives de
la figuration suggérée, c'est le
beau pari, tenu et gagné, par un
artiste autodidacte qui va
jusqu'au génie de l'intuition dans
ses présences paysagères». 

Délicatesse et rigueur
Articulés avec délicatesse et ri-
gueur, les compositions d'André
Sprumont, possèdent en effet la
puissance suggestive de ces pay-
sages abstraits à mi-chemin en-
tre la matière concrète du pig-
ment et l'harmonie de l'esprit
auxquels Olivier Debré a donné
ses lettres de noblesse. Les pein-
tures deviennent alors sembla-
bles à des instants lyriques et
sensuels surgis de l'intimité de la
pensée et dont les résonances
s'égrènent au fil des tons pastels
avec lesquels l'artiste entreprend
son jeu de séduction. En fili-
grane, la trace du couteau ou de
la raclette introduit le change-
ment, la variation poétique de cet
espace où le stable et l'incertain
s'entremêlent pour le plaisir
d'un univers hors temps et ce-
pendant délicatement évocateur.

Si les tableaux se réfèrent par-
fois au temps présent, comme cet
hommage aux victimes des at-
tentats de 11 septembre, l'uni-
vers esthétique de Sprumont
reste avant tout une expérience
intime de l'abstraction, cette
aventure qui a débuté dans les
années 50 et à l'écho de laquelle
nous vibrons encore.

Jusqu'au 5 novembre
10-16, pl. de la Gare, Luxembourg
Tél. 352. 269.570.70

Groupe Elco

Sous le signe de l'éclectisme
Exposition Michel Mousel

Michel Mousel: Composition. (Photo: archives LW)

Actuellement art@elco prête ses
cimaises à une exposition des
œuvres de Michel Mousel. Archi-
tecte de son état, Michel Mousel
s’adonne corps et âme à la
peinture depuis qu'il a rangé
équerres et compas et troqué la
planche à dessin contre le cheva-
let. En résulte une peinture tradi-
tionnelle qui puise ses sujets
principalement dans les vieux
quartiers de la ville de Luxem-
bourg, du Fischmarkt aux ruelles
du Grund, en passant par le ro-
cher du Bock et la Dent creuse.
Caractéristique de tous ses pay-
sages urbains: ils sont comme
figés dans le temps, plongés dans
une intemporalité que ne trouble

aucune présence humaine. D'au-
tres œuvres donnent à voir des
paysages paisibles de la Moselle
luxembourgeoise, d'autres sont
consacrées à des compositions
florales – iris, pavots, tournesols
et tulipes. Mentionnons enfin les
quelques peintures non-figurati-
ves, de facture géométriques,
rythmées par la juxtaposition
d'aplats de couleurs lumineuses.

L'exposition de quarante pein-
tures à l'huile est accessible au
public jusqu'au 11 novembre.

Au siège du Groupe Elco, 7, rue
Christophe Plantin, L-2339 Luxem-
bourg. Ouvert de 8 à 12 et de 13 à 17
heures.


